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UN PEU D’HISTOIRE 
 ET DE BOTANIQUE…

Les effets du surpâturage 
dans les Alpes du Sud :
impacts sur la biodiversité 

et la torrentialité
Par Michèle EVIN

Géologue, professeur des 
Universités à la retraite, 

botaniste amateur

Photographies de Michèle Evin.

ci-dessous

Un pâturage raclé jusqu’à l’os. Le 
vallon du Crachet, près du col de 

Vars.

1 - ndlr : mises en alpage
2 – changement climatique lié aux 

activités humaines
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SANS FLEURS, NI COURONNES
ci-dessus

Le surpâturage n’empêche pas 
les landines de gagner du ter-
rain. Le Vallonnet (Saint-Paul sur 
Ubaye)
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LES ATTEINTES À LA BIODIVERSITÉ

SURPÂTURAGE OU MAL-PÂTURAGE ?

page suivante (haut)

Plus qu’une seule espèce au 
kilomètre carré ! La fétuque au 
col de Vars (ici le versant sud).

page suivante (bas)

Alpages sur schistes noirs, 
au-dessus de Meyronnes. 

Il ne reste plus que de minces 
placages de terre sur la roche qui 

est la proie du ravinement.

ci-dessous

Autrefois pré de fauche irrigué, 
le Gâ (haute vallée de Maurin) est 

creusé de profondes ravines. 
Une coulée boueuse a barré 

l’Ubaye en 2005.
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LES PHÉNOMÈNES DE DÉGRADATION

Dans l’étage alpin, sur les pelouses «écorchées» en pente forte plusieurs phénomè-
nes concourent à accentuer l’érosion.
- actions gel-dégel avec formation de colonnes de glace (pipkrakes) quotidiennes 
en automne et au printemps et sols bourgeonnants qui empêchent la végétation de 
s’installer,
- piétinement des terrains meubles lors des épisodes humides (dégel, fonte des nei-
ges, orages, pluies d’automne)
- entraînement des particules fines lors des orages ou de la fonte des neiges
Sur les pâturages en gradins piquetés de touffes de graminées on note les phénomè-
nes suivants :
- passage répété des ovins sur les cheminements horizontaux où le sol est à nu
- déchaussement des touffes de graminées et nécrose de celles-ci (fétuque paniculée 
dans les alpages du col de Vars, entre autres) (photo)
- basculement des touffes mettant la terre à nu sur de nouvelles surfaces qui devien-
nent la proie de l’érosion,
- arrachement des pierres fichées dans le versant (vallon de l’Oronaye, vallon de 
Parassac à proximité du col de Larche)
- effondrement des gradins entraînant le glissement de la partie supérieure de l’al-
page, surtout au voisinage des marais de pente (sagnes), comme cela a pu être 
observé en Haute-Ubaye (Vallon du Longet) ou dans l’Ubayette (vallon du Lauzanier), 
mais aussi au-dessus de Ristolas (Col Vieux).
Dans tous les cas ceci conduit à : 
- une accentuation des ravinements lors des fortes pluies et au moment de la fonte 
des neiges : ravinements récents dans les vallons de Parassac et du Lauzanier 
(Ubayette), coulées boueuses au Plan de Parouart (photo), multiplication des ravines à 
la tête de Girardin (Hte Ubaye).
- un apport de boue et de blocs déstabilisés aux torrents (inondations catastrophiques 
en 2000, 2001, 2003 en haut Queyras)
- des départs d’avalanches de fond, au printemps, entraînant les débris mobilisables 
sur les versants (pierres, terre, touffes d’herbe…)
Ces phénomènes affectent des versants à peu près stables depuis le départ des gla-
ciers (une dizaine de millénaires), arrachent des sols qui ont mis des millénaires à se 
former et détruisent des éboulis encore plus anciens.
On est frappés par l’épaisseur d’éléments mobilisables disponibles (éboulis, matériaux 
plus fins des glacis, cônes de déjection) en situation de déséquilibre sur les versants 
des vallées des Alpes du sud. L’épaisseur des accumulations atteint souvent 50 à 
70 m. Le couvert végétal protégeait ces terrains de l’érosion. Si la sécheresse 
(estivale ou non) s’accentue et si l’instabilité climatique s’aggrave avec le réchauffe-
ment, nos montagnes vont devenir la proie d’une torrentialité calamiteuse. La moindre 
ravine pourra mobiliser des centaines de mètres cubes de matériaux qui barreront 
routes et torrents.


